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LA FEMME DANS LE MENAGE
Il n'y a pas de ménage complet sans 

la femme.
Voici une bizarrerie que monsieur 

de la Palice n’aurait pas trouvée. La 
femme est un mal nécessaire dans 
l’existence d’un homme- Un homme 

' n'est pas heureux s’il n’a pas une fem­
me; d’un autre côté, il est malheureux 
s’il en a une.

L’homme marié voudrait se voir 
veuf, et sitôt qu’il l’est, veuf, il s’em­
presse de chercher une remplaçante 
au numéro I.

On n’a jamais su si cela dépendait de 
l’esprit de la femme ou du manque 
d’intelligence de l'homme.

La première femme, si j’ai bonne 
mémoire, s’appelait Eve; elle fut in­
ventée dans le but de distraire Adam. 
Elle réussit parfaitement par les en­
nuis et les embêtements qu’elle lui 
causa et par sa curiosité, à distraire le 
père des hommes- C’est du reste, la li­
gne de conduite que sesont tracée tou­
tes les autres femmes, ce qui pourrait 
faire croire que les femmes manquent 
d'originalité, mais le fait demeure que, 
dès qu’un homme se marie, il com­
mence immédiatement à avoir des 
"distractions"; il lui faut répondre aux 
mille questions de sa chère et tendre: 
d'où viens-tu? où as-tu été? pourquoi 
entres-tu à cette heure? pourquoi ton 
habit est-il parfumé? etc.

Quant à savoir si c’est l’homme qui 
a fait la conquête de la femme ou si 
c’est la femme qui l’a séduit? Ça c’est 
le dilemne dans lequel on se débat du 
jour du mariage à celui des funérail­
les-

Dans les premiers jours l’homme 
est persuadé qu’il est un lion qui a 
captivé un frêle oiseau, mais plus tard, 
il est convaincu qu’il est un chétif 
mouton qu’un loup a emmené dans 
son repaire.

Par dépit et aussi pour se venger 
sur les autres de ses malheurs, l’hom­
me marié incite les célibataires à en­
trer dans le conjungo afin de ne pas 
être seul à pleurer sa liberté perdue; 
c’est ce qui fait qu’il y a tant de fem­
mes mariées sur la surface du globe-

Il existe plusieurs catégories de 
femmes; celles qui travaillent et cel­
les qui ne travaillent pas; celles qui 
commandent et celles qui obéissent.

La meilleure femme n’est jamais 
celle que l’on a- Pourquoi? Mystère.; 
Cependant si on étudie la question sé­
rieusement, la femme est une bonne 
chose après tout, car elle sera toujours 
la Femme, c’est-à-dire l’ange du 
foyer, le guide sûr et éprouvé, l’être 
indispensable à l’homme ; celle qui 
rend la vie heureuse, douce et agréa- 
ble, celle dont on ne. peut se passer..2
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